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Introduction

Le maïs (Zea mays) est la plus importante céréale du Bénin. Il occupe près de 82%

de la superficie totale consacrée aux céréales et représente environ 84% de la

production céréalière (DPP/MAEP, 2008). Il constitue le principal aliment de base de

toute la partie méridionale du Bénin, soit les 2/3 de la population nationale (Sodjinou

et al., 2007).

En dépit de ces atouts, la filière est confrontée à une série de faiblesses. Certains

producteurs continuent d’avoir des rendements inférieurs à 0,5 t/ha contre un

rendement potentiel de 3 à 5 t/ha (Adjanohoun et al., 2011). En dehors des

bioagresseurs, la baisse de la fertilité constitue une cause majeure de ces faibles

niveaux de rendement en milieu paysan (Adjanohoun et al., 2011, Igué et al. 2013).

Les travaux de recherche au Bénin ont prouvé que les cultures intermédiaires de

mucuna fertilisent les sols et font augmenter de façon substantielle le rendement en

graine du maïs (Badou et al., 2013).

La présente fiche technique vise à fournir des informations techniques et pratiques

aux exploitaants agricoles en vue de les rendre capables d’utiliser l’association du

maïs avec le mucuna pour une gestion durable de l’humidité et de la fertilité des sols

au Sud et au Centre du Bénin.
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Méthodologie

La technologie se déroule en trois étapes successives durant deux campagnes

agricoles.

I - Première campagne agricole

Etape 1

1.1. Préparation du sol

La préparation du sol se fait comme suit (Yallou et al., 2010):

 défricher le champ : le défrichement se fait avec le coupe-coupe ou le tracteur ;

 labourer le champ : le labour se fait à la houe (en billon ou à plat), à la culture

attelée ou avec le tracteur, en retournant le sol sur une profondeur de 10 à 20 cm

pour enfouir les herbes fauchées.

1.2. Semis

Semis du maïs :

Le maïs est semé à 40 cm sur les lignes et à 80 cm entre les lignes et à une

profondeur de 3 à 5 cm à raison de 2 graines de maïs par poquet (Yallou et al.,

2010). Il faut prévoir 20 kg de semences de qualité pour 1 ha.

Semis du mucuna

Le mucuna (Mucuna pruriens ou Mucuna utilis) est semé à 2 graines par poquet en

fin d’épiaison du maïs, soit 30 à 40 jours après le semis du maïs (Bankolé et al.,

2012). L’écartement de semis est de 80 cm sur les lignes de maïs et de 80 cm entre

les lignes et à une profondeur de 3 à 5 cm. Il faut prévoir 20 kg de semences de

qualité pour 1 ha.

1.3. Fumure

L’engrais NPK est apporté à la dose de 200 kg/ha deux semaines après le semis du

maïs et l’urée est apporté à la dose de 100 kg/ha une semaine après l’apport du NPK

(Yallou et al., 2010). Il faut appliquer NPK et l’urée dans des poquets que l’on

referme aussitôt (figure 1).
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1.4. Sarclage du champ

Le sarclage du champ se fait ainsi qu’il suit (Yallou et al., 2010) :

 le premier sarclage se fait au plus tard deux semaines après le semis du maïs,

avant l’application de l’engrais NPK.

 le deuxième sarclage se fait avant l’application de l’urée.

 un troisième sarclage peut être fait en fonction de l’enherbement du champ.

Dans tous les cas, le sarclage se fait avec soin pour éviter d’endommager les plants

de maïs et de mucuna.

Figure 1 : épandage d’engrais de NPK et de l’urée dans le champ de maïs
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1.5. Récolte du maïs

La récolte intervient lorsque les plants ont atteint la maturité physiologique complète

c'est-à-dire lorsque les grains sont secs et les feuilles jaunissent et meurent (figure

2) ou lorsqu’un point noir est bien apparu sur le grain, (Yallou et al., 2010).

Etape 2

2.1. Entretien du mucuna

Traitement des tiges du maïs

Après la récolte du maïs, il faut casser les tiges de maïs à une hauteur d’environ 80

cm du sol pour favoriser une couverture maximale du sol par le mucuna (figure 3).

Figure 3 : Couverture maximale du sol par le mucuna après récolte du maïs

Figure 2 : champ de maïs en maturité
avec un tapis de mucuna
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Protection de la biomasse de mucuna

Il faut nettoyer les alentours du champ sur 4 m de large pour protéger la biomasse du

mucuna contre les feux de végétation dès la fin de la petite saison des pluies (figure

4).

2.2. Récolte des gousses de mucuna

Il faut récolter le mucuna lorsque les gousses commencent à sécher (figure 5). Deux

à trois passages de récolte sont parfois nécessaires. Il faut éviter que les gousses de

mucuna s’éclatent.

4m

4m

Figure 4 : Biomasse de mucuna Protégée contre
les feux de végétation

Figure 5 : Champ de mucuna à maturité
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II- Seconde campagne agricole

Etape 3 :

3.1. Préparation du sol

La préparation du sol se fait comme suit (Badou et al. 2013):

 labourer le champ : le labour se fait de façon superficielle à la houe (en billon

[figure 6] ou à plat [figure 7]), à la culture attelée ou avec le tracteur, en

retournant le sol sur une profondeur de 10 à 20 cm pour enfouir le paillis de

mucuna. Toutefois, le choix d’un semis direct du maïs sous paillis peut être

fait.

3.2. Semis du maïs

Le semis du maïs se fait après le labour ou directement sous le paillis du mucuna,

plus connu sous le nom de semis direct (Amadji, 2004).

Dans tous les cas, le maïs est semé à 40 cm sur les lignes et à 80 cm entre les

lignes et à une profondeur de 3 à 5 cm à raison de 2 graines de maïs par poquet. Il

faut prévoir 20 kg de semences de qualité pour 1 ha.

3.3. Protection du semis contre les rongeurs et les oiseaux

Il faut mélanger du raticide aux grains de maïs et déposer une poignée du mélange à

différents endroits du champ pour protéger le semis contre les rongeurs et les

oiseaux.

Figure 6: Labour en billon sous paillis

du mucuna

Figure 7 : Labour à plat sous paillis
du mucuna
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3.4. Fumure

L’engrais NPK est apporté à la dose de 100 kg/ha deux semaines après le semis du

maïs et l’urée est apporté à la dose de 50 kg/ha une semaine après l’apport du NPK

(figure 8).

Il faut appliquer NPK et l’urée dans des poquets que l’on referme aussitôt (Yallou et

al., 2010).

3.5. Sarclage du champ

Le sarclage du champ se fait ainsi qu’il suit (Yallou et al., 2010) :

 le premier sarclage se fait au plus tard deux semaines après le semis du maïs,

avant l’application de l’engrais NPK.

 le deuxième sarclage se fait avant l’application de l’urée.

 un troisième sarclage peut être fait en fonction de l’enherbement du champ.

Dans tous les cas, le sarclage se fait avec soin pour éviter d’endommager les plants

de maïs.

Figure 8 : épandage d’engrais NPK Urée dans le

champ de maïs sous paillis de mucuna
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3.6. Récolte du maïs

La récolte intervient lorsque les plants ont atteint la maturité physiologique complète

c'est-à-dire lorsque les grains sont secs et les feuilles jaunissent et meurent ou

lorsqu’un point noir est bien apparu sur le grain, (Yallou et al., 2010).



10

Résultats

Rendement du maïs

L’association maïs-mucuna permet aux producteurs de multiplier par trois, en

seconde campagne agricole le rendement du maïs obtenu par la pratique paysanne,

avec des épis plus gros (figures 9, 10 et 11).

Figure 10 : Rendement de maïs obtenu
avec l’association maïs-mucuna

Figure 9 : Rendement de maïs
obtenu avec la pratique paysanne

Figure 11 : Gros épis de maïs
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Rendement du mucuna

L’association maïs-mucuna permet aux producteurs de multiplier par deux le

rendement en gousse et en biomasse du mucuna obtenu par la pratique paysanne

(figure 12).

Figure 12 : Grains de mucuna récoltés
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Implication pour le Développement

L’association maïs-mucuna constitue un atout important pour les petits exploitants

agricoles car elle permet de diminuer de moitié les quantités des engrais minéraux

utilisées tout en induisant des rendements de maïs et de mucuna plus élevés. Mieux,

la matière organique qu’elle apporte au sol, améliore les caractéristiques physiques

et chimiques du sol avec pour conséquence la restauration et conservation de la

fertilité du sol.

Dans l’actuel contexte de changement climatique, l’association maïs-mucuna est une

pratique d’adaptation.

L’adoption de cette technologie par les producteurs leur permet, non seulement de

s’adapter aux effets néfastes du changement climatique mais aussi d’améliorer leurs

revenus et partant, leurs conditions de vie.



13

Conclusion

L’association maïs-mucuna procure de nombreux avantages dont une gestion

durable de l’humidité et de la fertilité des sols et l’amélioration des rendements du

maïs et du mucuna.
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